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Sur les rnpperis chrétiens entre les mnaitres
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Méditations sociales, religieuses et littù-
rairce,

Liberté de l'Eglise,
Esprnne cd'unîi ratuh'lio,
Paris rebdeux.- qisoe de maturt,

ETUDES FHILOLUOIQ1JSS.
Études sur l'lli ore îe l E Cqlenc et

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
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Entretiens fuaniliers sur les Sciences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romancicr insoderines,
De la prétendue infériorit des chrtiens

dans les e-uvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence stur

les notre,
George Sanld,

Vchtor Higo',
M. Honor de Balza-,
IMM. Alphonse Karr et Jules Janin,

Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le philantrope;
L'iomme pirogue,

MELANSES HISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité les ordres reli

gieux et militaires au niogen-ge.
Notice sur le temple et l'hospice dur lont-

Carmel,
.Monsieur Vincent,
L'f-xilé,
Mar us chez les Druides,
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tions du Liban,

CRITIQUE S RELIGIEUSES.
L'Universitô jugée parelle-mème,
Le monopole destrutcteur de la religion et

des lois,
Do la situation- religieuse.

EIOflRAPIES.
L'abbé Lacordaire,-L'abbé d lRavignan,
-M. de ,Chateaubriand,-M.Berryer,-
Alp. de Lamartine,-Montalembert,-Mgr
AfMre,-O.Barrot,--Sir RobertPeel,-Lordc
Brougham,-Le gén. Cavaignac,-Benj.
Franklin,-Washingtor, - Abd-el-Kader

EC0LE Dli MONiT-PLAMSAT,
FRAKASE::ET ANGLAISE

tenue par
J.% G. -SMI,

,tue dAiguillon,-fu!boulm st. Jean, en uiut
lEglhse - -QuCbce,7 ma 1849.

Avis a ceux qui doutent,

ANALYSE
iem castuxt des sources de

L ESEAUX INERALES- DES SOURCE
DE PL ANTAGENET sont fortement sali

nies etcontiennent lunie quantité considérable d
comiiuiés de BROM E et d'IODE Inauxquels cett
cla.sse d'eaux Sont redevables d'unise trcs grand
partie leleur VERTU -IFFDECINALE. Elle
conitienunei cn outre unie grande proportion de mia
-né:ie A l'éat de icarbonuate en solution. J'a
oiumis ai tunîal-se minutieuse une quantité le

eaux uulelepropriMtaire , Cii. Laniocqo ml'
pIroues etJaî obtenu les résultats suwi'ants:

Une lire (avoir du poids) pesaiit7,000 grin
contient : Grams.

Chlorure le soude St,66200
Chlorure de potasse 72808

Chlorure île chaux 95480
Chlorture de mragnésie 1,7165-I
lmunure de mrauginésie 0563a
ldutr, le nagiésie 03689
Carlistede chaux - 6,23301
Coalbonuate île mnagtésie 6,2330
Carbomnatede fer 06718
Silice -9000

Total desinugrédicns solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,0000,

La penaniteur spécifnqute de l'eau est 10061,377
Contenant eau pitre 100. Coite je n'ai pas ce-

i ueitli Peau aà lu source, je le puis déterminer la
quaulité d'acidie carbonique qu'elle conaient, tuait
cette quanutité parnit être considérable.

TS. lIiNT,
Chilliste de la Conmudiiesion Géologique.
Iîtireau( le l'nvts. Géi,

Montréal, 5 avril 1819.

Boire uni îoutî-uille avant d.jeuner et une bou-
teille dans 'aprs-midi.

Les pesonnes qii visitent les sources pour leur
santé et boivent souvettegallonsparvjur

'ILIEiARQUES.
il1 est impossible de publier tous les certificats

donnéslutMontréal, depuis quelqueteips, ait pro-
"ri î °e'oure île "li ""'"tageet. Oitpublieseulenucnut ceuxdont les roums sont les plus con-

nuis.
Danus le courant du mois, le publie verra le grand

noibre le mêédecius qui ont donnié îles certificats
cru fateutr de cea Eau. Des certificats nouveaux
sont dnoi¿s iow les jours. ion lias de personnes
éloignées,matuis le otritméal nmême,

CHIIOLERA.
En lavant île titu de Plantagenet le public n'a

rien à lcraindre u choléra.

CERTI FICATS

DE? MEiBECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril1849.

L'anialy.e des cau.t de Plntageni m'ayant 1té
soumise telle que faite par . Hntit chimiste dela
comntision glo iqej i.ouidére que l'eau pré-
se re , v comnlaison -t itt médimal pre-
cieux u ila rei-tl ;inirablenît ptropre i la re-
coiimi le<r csontre p l-iieuir. maladies. On la troul
vera :aalte daider il une- iulictitu laxative,

.tiiu riit ulétîftii:t,,et ia.-ec- .tels objetscri sure
elli- de-u i-tit cpréoiie-e das îs - crofules. dans les,
formesitanéesle rhuutiuti-et de goutte, dans
tî-. l a lunnmutu uutaire oi unu traitenent alcalin pour.
rait être taile danqin !upu ilérangementa particu-
liens t:e ictîmiae dans ce derier cas sa puissan-
ce anti-aculeet ultérantedevra rendre de grands
settees.

Lus quatiiés dj'ode dle Bròme et de Magnésie
me purasisent considérItas, et en conséqluence
donnent tun- grande impoitanceà'eaut île Plaiina-
gent dalut Ins maludies où ces agents actifs sott
surtout employés. Ayant, eu pluieturs occasins,
eiplyIVU Ies e aIuxe daus rn-c îratique privée je puis
certifer jue sut action sur les intestims n'estnulle.
ment irritan i

iA. HmAL,. M. D.
'rofesser le chitmi, Collège McGill.

Depuisf quel'ai vu l'naie de leau Minérale de
Plaitag. S te iI- par 01: Ilunt je [lai considérée
couine ut titi -et médiiri précieux et l'ai re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que ls principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, serttent utiles à mes naludes.

M. McCALLOCH. M. D.
Professeuur d'accoucement etc à l'université du

.collége cill.

.I.onatruéal, le 5 avril 1849.
-Le propriétaire de soiurcsalinesde Panlaogeueé,
Jf. Chs. Lalitcuuema denandé Smon opinion suriîiicacité derette eau..te l'ai récemment em-

ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décié. Jai trouvé quelles augmen-
teut Pappetit et agissent doucementcomme laxatif.
D'après cuir composition demontrée dans l'analyse
faite par T. S. lItut écr., je la crois capable
d'exercer une inlîuence favorable surle foieet les
reins.

11Y. MOUNT,
t. a. c. S. L.

Miontréal, 311mars 1849.
Une analyse des eaux Minérales de Plantgent

ayant été soumise ul ma consiîiératinu, je crois
pouvoir en toute confiance reconmander ces eaux
at publie comme très utiles dans certaines ma-
ladies chromque.i de l'estomac, du foie et des
autres viscéres abdominaux, île même que dans la
goute et le rhumatisme. Comme altérants. elles
peuvent encore étre employées avec avantage
dans les hydiropisies,surtout si l'on prend en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique.
Eniu elles pourraient être utiles lats le choléra,
vû leurs propriétés anti-acide et Inti-émétique,

Un avantage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées que .l'c. débite ri si grande profusion
au publihe; c'et, qu'elles nouvi-ent être que ra.
rement iulisibles, tandis que les premières (conte.
nant, pour la plupart, des aluances dontl'action
sir l'éconuomie aniale est tra uitisante, teIs que
le bicllorure de,. mercure et différentes Prépara.
tions d'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cela u fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ables dans une infinité de cas.

L. F. TA''EFNIER.

•M.ontréals 29 avio 9
Mtorturi Vouîs m'avez témoigné le désir d'-

voirmni attestation sur les vertus medicinales de
Eau PlaMagenct, je me rends bien volontiers

à-votre denïande.et »u, Leureuy de vous exprimer

la confiance que jai urAl'ellicacité etPinluence
hle reuse qu'elle détermine sur l'issue de.plusieurs
maludies obcurées, ciitre lesquelles la tliérapu
tique )Jailus rationnelle a échoué.

Les dférens élémens salns qui rentrent dur
la compoittbtde cette eau, sont dîe nature
m'autoriseri 4 la recommanderspécialement da
es rhumatismes, les arections scrofuleuses prt

fondes et constitutionnelles;-les tumeursblanclte
les névralgies et plus particulièrement la seit.

les persnnes chez lesquelles les fonctions de
lestomae nut ét periverties par suite de l'usage
immodéré des boissons alcoliqluesi y trouveron
un excellent correctif, bien propre -l rétablir I
ton de cet organe et l'harmonie des fontions de
leotnomiçciigénéral. AgréeaMonsieur,

- J. . LEJtonN, .D.

te Mansieur,-Ls nombreux certificais u, sc
I avez reçus des plus éminents Miédecins u paye

s me dispensent ,defare l'éloge:de voire £aau M
t. nérale.. Jiajouteriti seulement.que teutes les lier
i sonnes quin achtent à rta Pharmac et qi e
s font usage s'accordent ,!recoiniaitre leur effet s

lItaireet la reconu dent uà tous leursainis. J'
L'honneur de vouts nitier.

P. E. 1'CA UL'. M. D.

Duilde, 17 Avril 1819.
Mon chermi,-En remerciment des eaux Misé
rudes îde Planlagenct, que vots avez eula bonté
de m'envoyer, et dont j'ai fait lessai dans plut
sieurs cas de dyspepsie, et Rhumatisme ete , etc.
Je suis heureux ct epouvir vous dire,qte ceseaux
sont un bienfait àtl itnature, et qu'elles doivent
être recommandées ànos labitants des Caii
Sagnes surtout, comme remède avantageux et -à
aon murcdé.

- J'ai conseillé t ides femmes entrintes,stjetîes i
la coistipatiaind'en faire ieage,et elles sceont tratui
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qti en ont fait usage
surmnaîrecommandaisotn.

Je ie doute pas ite dans le clolémt, id ipie
llualyse qlui vient l':re lailte par . S. ilhit

SChimuste, qu'elles seront très utiles, surtout si u
ia le soin de s'en servi r comme Préservatif, o ile

se purger d'avance avec ces eaux.
L. Il. MASSON, M. D.

27 imtai, IS49.

J'ai recommandé à plusieurs îe imes patients d(i
faire usage dcs Eaux.- s Sources le Plantageîet
et ilss'enson timaiablemti bleu trouvés; ré-

~ pondant i l'action de l'estîmac, excitant l'ppé,
tit, ugissant légérement mais eiliccetet sur le
S oiuos et les intestin, spicialmtrt sur ce,
derniers. 7.es invalitles s'y attachent beaucoup.

W01FR.D NELSON. ni. t.
Montréal, 21 mars 1849.
N. CHaarîi.n LARoc m'oauat soumnis l'a-

italyse des Eauix t(e P'liitagenet faite liar T. S.
ot, écuyer, et mei demadlant mon pjuton,î

e dirai que la proportion et la combinaison des
Ingrédients qu entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adoliter ai traitctment
de la goute, de la grarelle, des rhumati.imes, de
quelques maladies uiti foie, de la Cyspepsi, de
l'hydropsie, et de touteslesespòces de scrofu!es,
excepté lu consomfptioni.

Qunmd il soir tsage dans le choléra dont M. L.
a quelques certiicats importants et respectables,il est digne le remrairque(t que le traitetent salin
du cholérancqitiert beaucoup de fiveurncri Euro-
lie, les statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avuus dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente cornbinaison des
mains le la nature.

(Signé) S. C. SEW'ELr, . 1D.
Professeur de matière médi-

cale au Collège AlcGill.
Montréal, 29 murs 1919.

Mosiua
Pour répndre cui désir que vos m'avez témoi-

,né le connaitre mon opinion sur les clets et
lutilité -es Eiaux le Plantaget, je n'hésite pas

d dire que d'aprs l'aiialyee enu rat usété faite par
M. T. S. 1Htunt chimiste le la Comiiii onýÀcii Géo.
lorfiii., et il Misoît (le leurs lpropriétés tîitiqus,
ltéraritru, diurétiques et pîurgatives qui I& ,iltent

de letrsnarties coistitutantes, elles devront î tre
avantageuses, suivant le mode iPdninistration,
dans le traite Tient dt rhumatisme, de la otre,
de certaines dyspepsies des affections du foie. des
serofîiles, les hyropisies et e plusieurs autre.,
maladies, lorsqu'elles seront employé. S d'unmla-
riére judicieuse. Des médicaments ti cette n-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une fouled'autres, qui nous viennent de partout,
dont la conîpositioi et conséqueeintt les pro-
priétés ne sontr pointconinues, et qu'onl ie le fait
ias scrupule, cependant, le recortmîaindecr, sacs
discernement, das la curaion de toutes les ma-
ladies.

Le témoi'gnagen'cin donné en faver îles
Eaux contre le choléra mne teparait mériter P'uen,-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle précoiée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes cr résutatssatisfai'anls,

Votre, etc..
J. G. BIBIAUD, . D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Méd. de Montréal.
31 mars 1849.

:ontrêal, 31 mars 18-19.
Ayant examiné t'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eaux Minériles des Sources îe Plan .
tagenet, je dois à lajustice de dire que, d'après
leur composition, eles peuvent etre employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhulatitin-me
les maladies nerveuses, les fièvres bilietues, l'hy;
dropisie, les hémorroïdes. la cotstipution, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades mqui je les ai recoin-
mandéespourla dyarilée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être uîtilesdans
le cholérasurtout, si on l'emploie comme préser-
vatif en se purgeant d'avanîce et dans le début de
la maladie. E. H LTR.UDEL, -_, D.

,ontréal, te 10 avril 1819.
D'après lanalyse des sources de Plantagened

par Mr. Hunt. L'eau de Plantagcnet parait bien1
adopté comme étnt médicinal contre le plus1
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les parties salines
du sang sont oi diminuées de quantité oi; détério.
rées dans leur qualité, contenant les plusimpor-
tantes de.ces substances combinées par la nature
ou en formeagréable àprendre. Et pour la mê-
me raison elle parait bien adoptée pour nîeutrUliser
les eilets pernicieux des poisons contugieux et mi-
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera
vraisemblablement utile durant l'existence des fié-
vres épidémique et contagieuses, PlinflLenzU et
etle etara. Quant aux propriétés médicinales
de leu de Plantagenet dans la dernière de ces ma-
ladies, osn adéjà le témoignage d 'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur de médecine au collège IlcGill,

Cout:réal, 23 avril 18419,
Monsier.--Apròs svoir pris connaisance d''un

avertissement publié duns quielqnes journux de
cet vlepo eul s'uslie counte l ré-

1 Montréal, 4 sept. 1848.
1-. L Auni:i.

Je dirai cius serment que quaid je laisse Le
bhurede P'JEu d' la source siint-rale îe Plain/agc
c, ,t présent sous le contrôle de M. Charles La-

Roque, je suisuincapable îlei c a.iier uà nues allaires
et lorsque jen boisje Ie poirte ieu.

Put' S.euounîo.
Plantagenct 8 aout 1848.

Dutile, Irotut 1848.
C'estavec laucoup de plaisir que j'attire Pat-

teItion rpubbuesurles Eu.nxmmérales de Planta-
genci. l n'hése s àîus tdire qu'elles Possèdenit
toutes des qualités égales si non supérieures u1 teî-
tes les autres eauxle la Province. En ayant fait
usage moi-même, il est di mon devoir rle cendre

mon faible témoignage en leur faveur et de lejoin-
lre -lix qui ont déjà été doniés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur elfet est sulutaire.

L. . MAisso, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1848.
Je sutssigné, certifie que plusietrs personnes,a ma connassance, ayant fait usage de PLau de

la source minralede Plaaiigenîel, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
mentus dans lescas de rhumatisme.

Dt. M. P. LrDUc.

Je certifie que ma femme, trois de ms enfants
et moi, tous bien malades dît typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
rhercherdel'Eau de la source de Plantiagenet, eu

Dous avons recouvré la santé, avec la grce de

Ls. TuolilAS.
Petite Nation, 21 juilet, 194.

de Plantageset, par M. Hîtnt, Chimiste; crois
* desoir dire, sur iotre deiande :que les Chloru--
e res et les Carbonates alcalirs, le Corbonte de fer,
S les lodures et les bromme de magnésie conteus
r dars ces eaux les rendent recomîmanîdables surtéüt

dans certamns cas île dyspepsie, pour combattre
la constipation qui survlent dans, !celle alfection,
e croîs que 'nt peut employer es eaux minéra-
es dants certains cas d'emlbarras gastriques, et ain-

i si que dans certaines maladies chroniques de la
, peau. Je suis monsieur Votre etc.

J. EMERY CODERRE.

D'après P'na de l u î c anage faite
pu T. S. iluiit écrje mc sens très favorablemrent
disposé CI en recommander l'usage duins la dyspep-
i u e,lagoutte,hesaffneîtons des reis et aussidans

i e rhaue chronique. Commieje n'ai encore

lait qu'un Itititnire d'ersai s sur ces ef'ts, je
uc pîuis iinoiter duiîîre t6moignatzue de rfisin exîté-
rliencelie celui l son eflicicitê comme luxati1 .id 

Cellagréalle et dinurétque, et je rconsidre qu'ee
mérite bien PlatteLtionu cu publie.

Js. CRAWFORD, M. D.
Professeur de clinique médicalc t thirurgicale

au collège MeGil.
. -.onréal,13avril 1849-

: ontréal, te 14 avril 3849.
lîu'y a que quelqiesemairesdepuis la publica

tio le Planalyse de M. Ihtt qsue mon itattention
au été attirée spu cakenit-sur I'io ninmirle de-
P'lintagenct,je n'ai ncore eu l'occasion d'expéri-
menter suio effuéici(é que dans quelques cas de

. soulranceslysplutps, murs je- n'aui tauntîtFoité,
L la coilfinaisond'apres les principes inelicunier-
. tan. nrécux qolui entrent dais sa conlpsition
, iIule deedrai u îes remèdes les pîlisellicaces

coitre beaucoup le iialildies de Pestomac et spé-
cialement des iniesinis surtout accompagnées d'un
excès dl'acidités dans ces organes. Dans quuelqtîs
ulnes des formes les puis sîcomnunîes île imaltuiie
circuleuîses. dans lu gutue, le rhumtisme et dats
le plus grand nombre dîle maldies de faiblee le-
mandant un traitement légèrenent stimuluint et
relaxatif.

GEO. W. CAlIPBELL,. D.
Professeur de chirurgie nu collège :cGill.

Petite rue St. Jacques 23 avril 18-19.

tintréal 23 avril 1849.
D'aîprès l'aalys- le 'eu de P ntiuiagenlet faite

p tar . lInt, je n'ai aucun doute, qu'on la iruv-
ra tues utile dans es imaladies ihat mrales, gout-
tenses et dyspiptiques, matls comme je re l'as uas
encore prescrititje te puis parler par expérence
lpesonielle de ses propriétaires médicals.

B. L. :ACDONA LD,. ". D .
p)rofreseuir de médecime aut Collège Jlcill.

-ontréal, 10 Avril 18-19.
osiu,- L'analse de 'ean e Jloantagrae,

foutriec) ar . 1luunut, la recomutnanle aux mlet-
bres le la rofessio iMédieale comme un boit
asuxilaire niscertaîinîs cas le déranrîgî-rîemet les
orc-artes P ,stifs et assimiluiceuurs. dans quelues
cis île Dyr epie, de Gouttes et de Rhuialtiumv.
dans ceriitues natfetions île eur, du imie, les
reins, dle :peau t dans des tmiioes spéiiles de
scrophules otu écrotueles.

J'ai prescrit '-au pteondant lu rtois dfantns tiees
Salles cliniq u es de l'Hlopital Général de Nonlitréal,
je rie suislias encorepréparé iiuoffirir aucuediuidatç-
ion qla"t"u""tu"résultats"de "ou pi" 'expé"rie" e

sur soin utilité dans les maladies cortie lesquelles
l'ai employé Peau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, ". D.

Professeur le Médecine Cliniqufe i Illpital
Général.

AUTRES CERTITICATS.
Je suis prmte i déclarer sous serment quiej'i i-u

tine jambulie et un pied enflésqui ii'orint fait cruelle-
ient ouifrir p enan plus de trenite ans; et qu'a-

près avoir lit 1pelda.t trois nois de iPiit rui t éal -
le Plnk net, je suis maintenant iartiteimet
gui , iat purquiije eco nm del tiu ciix
a : e de Ce e .tbl , de boirede uc<s caix

f1 m iit t temE r1.l -

ignd, 15 uc-lut. 18-18.

Je certifie que tendlanIt àt -t uans, j'ai er tire
dlounleuîr aigue diatîs1le Côté et quiejuilit e viii: ssayvé
différeînts reièdes. Depuis 3 à eCnmain-s, j- nie
suis mis b boire l'rail ides sources le Pulîangenct et
depuis je suais 'ai faiteieuit bien.

. ) eg. tsu. v .
I'puis hnît tmems je euîchais le sang, depuis

,imt jours qCue jeboisde I eau uinérade de lianilage-
nel j suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qIlles étaient.

Auctus-r L Art.x-u E.
-ontreal, 15 aout 1848.

Guérioson JExtrardi re.-Je certifie que mon
pouse, depuis trois tnnées, a été bien ialade, t

dîu tuuladie bientgrave, et elle a fait usage le
beau cou i de reuuuîldcs qui rue lui ottt rien fait, msais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-
ces minérales de Plantagenet, elle est parfaitement
bien.

L'Auii de la R eligioI el deia Fle e i
trois fois Par semttaine, le L[ilI, I
et jNDREDl de lChaque l'Oni-e î ,
que D < U nns < deni<rd pa

(Outre ls fasN e ise.) ly dl'iioil. u a
les Irois preii- mais dlu n re. ur
qui tue se- conüIerlTeit l as a ct co;n» I.
bonnement seraî de. par e d u i de
si estre

TA-vc;.î.'a-.rex.- a i.v dul cii î-i,- i,
tis pelncs qui ouit.s p iti i
tI,- ei)ii.riuJni S. lpayantr di îtiiiiiutia -
oui aée, tceuetlejur.gr/lülua me

,- Cieux qui veulet disctn.tuer 'Ont l .
d'v-t detur ai.. tnt umois a t lui fadu uîsis-
et de pluaer ce quils doient.

u ue rei pas île souscription pour muenit.di
C. mis.

. ot.t- "leslettues, crrce iidaii ci-s, etc.. i
tre adre.suces, (irancs de port.) a sTi-.I

j -. t, lropriétaire, No. 14, RueSi Se. n-titi

PRIND ES A7ONCES.

Potin ix l es et au-dsso ............
Chaqu e mlertion subsépite-........... W.

Po01ur dix lignes et aut-lessous-................. i
Chaque insertinut subséquet -li..........

Pour chaque ligne etsioe.................... .

c Les anoners nitucronuccoagiées ilonîe la
écrit imtont publiées jusqu'a asisontiuare.

- Liste dles A genf s.
IOLes Nessieuru suivants, enmmtés agns:

notre Journal, soit auntorisé par nous, à .t-cet"it
les argents, et àeu donner uuittanlice.

Ailontr-éal,.............. . l. tuhrI . tr.
rois-irie .......... . Nourie, ècr.

RentiAu. ......... DIllaire. Instit.
S/uermbrokc,.. ...... Il. V. S. Cyr,
Slantlead3rab..........b..l é am u

I'soiunItr ......... Pi.b....a.t. t St

S, 9 'fitso(eut bu.),..1J. 1. rLépinte, ie..fi
.L . ll......... . ... t1en Ail

Sic..Aluuuie l L. ioreniti, écr. aP.
S. Chirles,(Rêiv. Boyer.)Dr. Ls.Lttbirecqsu;e
lde-Verte-...............,... HIl.oy, écuer

Rousi.................John ieath, -crl. •
Si. simon...............- Ch. rlis. Cro .
Beauor.......,.......ir. Jabbé llernlrtl.
Cteau-Ricr,........L. C. LeFratIçoI- 1(5

biniére...,.........I. yilteai, cr., .
SI. Enuslch,(Dist. um.) Dnmase liii.
SI. Jean Pori-Joly,...... L.Z. Duval, écr, S.p
A1albaie,....................Sir. l'îîbîbé Godbott.
Si. Franfois,(Riv. du Sud.) Phtilipple Ieuituibe
SI Alichel...........IL. Pouliot, écr. N.
St. Dénis, (en bus). F. Jorre, écr. N. 1.
Si Roc des .diulnl"s.L. Trmblay Ç. N. l
Rivièe da Leaup, (crnua), J. . P nuliot, écr
Sie. I-aye,...............e. .. . nrquetti.
7T-ois-PisoC...............P. Fourcer, éc.

S. Gerviais.............. . Tngu illrch.
Rivière Ouelle...............Thos; égn

StSnslas Dra eut, Pornistr.a1a

suIOMIuIIuuRumt, 'Not.14gu, fI TC AMIittlîht

d'éprouve un gr.ndt plaisi
publque sur les aux miréral îe n,
dont les exellentes qualtés pourrtème et lui donner la force, e onstaurer
aucun ent cette plunce. Je dis cesur p ar
sauce.de cuse, ayant bu de presque toutn'ns
tres sources du pays, Que ccu\ quisom k[ au.
de maux de tête, absence d'app lét atntlliglu
ces raux et leur s î -s îsi etc , usens

Moitréal, 9 septembre 1848.

A<;xTs rocamoui

Da..PCAir
Au coin des rues Nfotre-flame et Ionsecouri

IlOT EL QUEIIEC,IRues Stul
Brult 4 Lairicair, IPlce dr

Qu'uEc.-D-1 tt Rite
(EreaIierj BJasse-Vii Stî. l

.eld.

Digne d'attenitiou.
Voule-vous conserer votre santé, ci-

loyens de Quéec
f . 7z-vetls otietet el garde conte

loa ie qui est attendue daes jeîy

F AITES co i es ertoyens dle abuvezd(LPjüde Platagen s et.Vuv
rez par les nomrux certilicats dles priniers iilecins le Mon1réa, qui est abl 1saire de faire tîstîge de cette Ec da tt
Il s'ent est vendu daislestIpnit d4pôthiàtm
depuis le 3mai at 18 Juin, t1,500 gal,lis nonts dle é45 iimé tcin ordr d
(itue la cité le lontréal n'a -Jaaistdans n
état le salubrité plus natitlsfs ar u'lei

ctuellemtent. Le propriétaire de cette lscri sa possession au-deasus de 300 eettjika is
premières famillesILentréal, ds itpoa n
vilses ~oittîew par Pur-. - r l .
tagent, et dont il i tét c kL 'Is tîti ct rcl-" S
qi le lésit ittt i tci les tnomts de pturs .lîcitns le Montréal. qti out dotné
ei faveur de cette cu ; qu le y ublicnc etlui-même. nuea
D rs. W. N D.r Trude,

L. I. îl.iuî, . îsU. J~. Crawftoul,
".Me :ault, .J .

W. Fraser,
C. qv. mph.lb Sco.

. e. jaerier, i. t. i., ,
Di teirto.-'rencz en tuni boteiij~si

î Jutn r et titne utre ilr b-mid l eLia nitoit Par seiaitne, a Québec, aunl e i.l.sL
Sous leor it

11IAtYV.RI. , Agîlt,
Québer 2 juillet, t19.

WJ o H.î I TITC L TJ;C .Noiiri, tîc a
i Ji h.NO . l.I ue-Vitie.
Qtuébec, .G mtia l& 19.


